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H I E R A L A C H A M B R E 

TOUTES LES CONVENTIONS 
DE TRAVAIL 

seront prorogées pour 6 mois 
CE VOTE A ETE ACQUIS A L'UNANIMITE 

Au cours du débat, M. J.-B. Lebas a répondu 
clairement aux critiques de M. Dommange 

L'ENSEMBLE DU PROJET DE LOI 

SUR LES CONVENTIONS COLLECTIVES 
A ÉTÉ VOTÉ PAR 420 VOIX CONTRE 141 

Le duc de Windsor a épousé 
hier au Château de Candé 
celle qu'il préféra à un trône 
Les cérémonies civile et religieuse se sont déroulées 

émouvantes dans leur simplicité et ont constitué 
une journée de bonheur pour les mariés, 

leurs invités et la toule du pays 

Une femme carbonisée, 
deux ouvriers 
grièvement brûlés 

Tel est le pénible bilan d'un incendie qui 

avec une foudroyante rapidité ravagea un 

atelier de lavage de vieux films, à HEM. 

UN ASPECT INTÉRIEUR DE L'ATELIER SINISTRÉ. 

M. LEBAS 
Ministre du Trau.i: 

Paris S. — La Chambre a discuté, 
jeudi ma'm. le projet de loi tendant à 
proroge: : 1 ' Certaines conventions col­
lectives du travail . 2 Les pouvoirs 
confères au gouvernement par la loi 
du 31 décembre 1936. organisant les 
procédures de conciliation et d'arbitrage 
des conflit; collectifs du travail. 

M VARDELLE. rapporteur, expose 
que les conventions collectives qui doi­
vent prendre fin entre le 1er juin 1937 
et le 25 novembre 1937. seront de plein 
droit prorogées de six mois. 

Le rapporteur rappelle que la Com­
mission du travail n'a pas cm devoir 
insérer dans le texte du projet de loi 
un additif relatif à l'embauchage et au 
débauchage. Cependant, certains pa­
trons se sont livres, ces derniers temps, 
à des jenvois injustifiés, particulière­
ment des délègues du personnel 11 y a 
eu des oppositions d'application, des 
contrats collectifs venant des patrons. 

M WIEDEMAN-GOIRAN. — Quelles 
pvuves en fournissez-vous ? Une argu­
mentation ne peut être basée sur de sim­
ples affirmations. 

M. DOMMANGE 
Député de Pari* 

LE SÉNAT A POURSUIVI 

LA DISCUSSION 

DU PROJET 

MODIFIANT LA LOI 

SUR LA PRESSE 

Il a entendu M. Léon Blum 
qui a demandé l'adoption du texte 

relatif à la correctionnalisation 

des délits de diffamation à l'égard 

des personnes publiques 

( L I R E t a S U I T E E N O E U X I E M E p « c e i I Lira nos informations on 2* page. 

tx jeunes époux photographiés sur les marches du perron du Château après le mariage, en eo» 
de leurs témoin*. » ttt ROGGERS et le Major METCALF, 

Monts. 3. — C'est ce matin, au Châ­
teau de Candé. qu'a été célébré le 
mariage du duc de Windsor avec Mrs 
Warfield. 

L'attente des journalistes 
et de la fouie 

dès 6 heures 30 du matin 
Dès 6 h. 30. de nombreux journalistes 

étaient venus se poster à la grille du 
parc dans l'attente des premiers invités. 
Malheur à ceux qui n'avaient pas fait 
établir la veille le laissez-passer spécial 
délivré par le commissariat de police de 
Tours, sur des cartes bleues aux armes 
du château, car le chemin N° 87 donnant 
accès au château, est interdit à la cir­
culation et le service d'ordre des Jours 
précédents, renforcé de deux cents 
gardes mobiles, est déjà sur place et 
filtre sévèrement tous ceux qui se ren­
dent de Monts à Tours ou vtee-versa. 

Une foule de curieux tente cependant 
de se réunir à l'endroit de la route, d'où 
l'on aperçoit ie château sur la colline. 
Beaucoup ont revêtu leurs costumes de 
fête. 

La voiture de la mariée passe... 
A l'entrée du village de Monts, la 

voiture de la mariée passe au milieu 
des rires et des vivats. Tandis qu'à l'in­
térieur du château, Mrs Spry, arrivée 
au château dès l'aube, compose les der­

niers bouquets de fleurs et achève la 
décoration de la salle à manger, deux 
chevaux, conduits par un jardinier, rou­
lent une dernière fois le gazon du coteau. 

Huit des invités ont passé la nuit au 
château : M. Herbert Rogers. témoin de 
la duchesse, et Mme Rogers, Mrs Mer-
ryman. M et Mme Bedaux. le major 
Edward Metcalfe. témoin du duc ; lady 

Les métallurgistes américains en grève ont abattu 
deux avions qui tentaient de ravitailler des usines 
A DÉTROIT, LES DIRIGEANTS DES SYNDICATS OUVRIERS ONT DÉPOSÉ 

UNE PLAINTE CONTRE LA C FORD 

UN MEETING MONSTRE A DÉTROIT. ( L I R E NOTRE I N F O R M A T I O N EN C I N Q U I È M E PAGE) . 

Albrecht de Habsbourg 
sera-t-il nommé 

Vice-Régent 
de Hongrie ? 

L'Archiduc Albrecht de HABSBOURG 
qui serait nommé Vice-Régent de Hongrie 

successeur éventuel du Régent HORTHY 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

LE GÉNÉRAL MOLA 
A TROUVÉ LA MORT 
DANS UN ACCIDENT 

D'AVION 

LES OFFICIERS 
QUI L'ACCOMPAGNAIENT 

ET LES DEUX PILOTES 
ONT ÉTÉ TUÉS 

Les milieux officiels de Londres, 
Paris. Rome et Berlin sont 

en pourparlers pour le retour 
du Reich et de l'Italie au Comité 

de non-intervention 

Llr t nos informations an s* pas*. 

Alexandra Metcalfe et M. Pudley Sur-
wod, écuyer du duc. 

Certains autres ont passé la nuit à 
Tours. Enfin, sir Hugh Uoyd Thomas, 
conseiller d'ambassade de Orande-Bre 
tagne à Paris ; lady Silby. femme du 
ministre de Grande-Bretagne à Vienne. 
et M. W.-C. Craham. consul général de 
Grande-Bretagne à Nantes, qui vient 
pour enregistrer le mariage, arriveront 
quelques minutes avant la cérémonie. 

Le commissaire, ceint 

de son écharpe... 

Au château, les cyclistes entrent et 
sortent sans cesse, porteurs de messa­
ges. A 9 h. 30. le commissaire spécial, 
René Vincent, ceint de son écharpe 
inspecte les abords du château, en com­
pagnie d'officiers supérieurs de la gen-
damerie. puis se rend, à 9 h. 30, à l'in­
térieur du château pour veiller aux der­
niers préparatifs. 

(LIRE LA SUIT ! EN DEUXIEME PA8B) 

L I R E E N S E P T I E M E P A G E 

c< LE REVEIL DU CINEMA » 

Une femme complètement carbonisée. 
deux hommes grièvement brûlés, tel est 
le pénible bilan d'un Incendie qui, avec 
une foudroyante rapidité, ravagea, en 
quelques instants, un atelier de lavage 
de vieux films, à Hem, prés de Lannoy. I 

Une maison qui s'installe 
Il y a quelques semaines. M. Clément 

Honoré. 146, boulevard Clemenceau, à 
Hem, faisait ouvrir une enquête com-
modo et incommodo pour l'ouverture 
d'un atelier de récupération de matières 
cellulosiques, à 1 adresse précitée. L'affi­
che d'avis est d'ailleurs encore placar­
dée à la porte d'entrée de l'immeuble, 
puisque l'enquête se terminait dans quel­
ques jours seulement. 

Derrière une vaste maison d'habitation 
•'étend tm hsng. «uliex à nef vitrée, c'est 
là que devait être installée l'entreprise 
de récupération. 

M. Honoré avait eonfjé A.M. Marcel 
Amblard. Ï8 ans,- demeurant 9. rue Jean» 
Bart, à Roubaix, le soin de cette entre­
prise. 

M. Amblard prépara la construction 
d'un petit appareil destiné au découpage 
des vieux films et en fit assembler les 
pièces par un garagiste d Hem. 

Hier matin, la machine en question 
était prête à fonctionner et M. Amblard 
décida de procéder à des essais dès le 
début de l'après-midi. 

Il avait avec lui son fils Jean, et quel­
ques amis qu'il avait priés de venir lui 
donner un < coup de main » : Mme 
Hélène Oheedène. 25 ans. demeurant 41. 
rue du Chemin-de-Fer. à Roubaix : M. 
Albert Moreau, demeurant 25, rue de 
l'Union, à Mouscron, et M. Oscar Van-
dersaille, demeurant rue du Blanc-Bal­
lot, à Luigne (Belgique). 

Un essai désastreux 
Tous cinq étaient autour de la ma­

chine, qui fut mise en route un peu 
avant deux heures... elle ne fonctionna 
que quelques instants, puis jaillit une 
flamme qui trouva un aliment rapide 
dans l'amas important de films stockés 
dans le magasin et ce fut un sauve-qui-
peut général. 

M. Amblard s'enfuit vers la porte 
d'entrée principale, lorsqu'il arriva prés 
de cette issue, il se retourna et vit à 
peu de distance Mme Dheedène ; inquiet 
pour son fils, il sortit en courant pour 
voir à la porte de derrière si le gamin 
avait pu s'échapper. 

Pendant ce temps, Mme Oheedène fit 

probablement un faux-pas et tomba pour 
ne plus se relever. 

De l'autre côté de l'atelier, le Jeun* 
Amblard avait réussi à sortir sain et 

Le Chef CAPRON se taisant expliquer 
les circonstances de l'incendie par 
M. AMBLARD, en présence de M. 
MAUDROUX, Inspecteur du Travail 

(à gauche). 

sauf, mais les deux ouvriers n'avaient 
pas eu la même chance et ils s'affalè­
rent, horriblement brûlés et blessés, en 
arrivant dehors 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L i re on septième page notre 

émouvant feui l leton : 

«PETITE JEANNE» 
par Henri S É B I L L E 

LE FOOTBALL INTERNATIONAL 

Le F. C. de Bologne s'est brillamment qualifié pour disputer 
la finale du Tournoi de l'Exposition de Paris 

La demi-finale du t TOURNOI DE L'EXPOSITION ». disputée par le* équipe* de Bologne et du c Slavia » de Prague, 
sur le terrain de VO. Lillois, fut l'occasion d'un match splendide. Lé* Italien* triomphèrent, non sans peine. Bar 2 à 0. On 
voit ici, leur gardien CEREZOLLI arrêtant, avec maestria, un ballon expédié en hauteur. 

(LIRE LA RELATION DU MATOH EN RUBRIQUE « SPORTS s). 
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